
 SEQ CHAPTER \h \r 1Session 4 - 
La puissance du pardon

19 h 35. Révision

Relisez les points principaux des sessions 1, 2 & 3 donnés dans votre manuel et faites le bilan dans votre couple. Réfléchissez particulièrement si, au cours des 2 dernières semaines, vous avez réussi à gérer ensemble vos problèmes et vos désaccords au lieu de vous accuser et critiquer réciproquement. (Vous avez 5 minutes.)

19 h 40. Exposé : Comment l’intimité peut-elle se perdre ? Comment l’intimité peut-elle être restaurée ? points 1 & 2 –Nicky

Comment l’intimité peut-elle se perdre ?

Nous avons interrogé des gens dans la rue quant à l’importance de s’excuser et de se pardonner dans le couple.

Montrer ‘vox pops’. Série Vidéos AlphaCouples, session 4

(durée 1’34’’)

Pour établir et maintenir l’intimité dans le couple, il est indispensable de savoir gérer les blessures que nous nous causons.

Le dessin de la maison de cartes vous montre pourquoi.

[Montrer le dessin dans le manuel]

Comme nous le voyons, l’intimité est fondée sur l’ouverture, d’où l’importance de la communication dans le couple.

L’ouverture se fonde sur la confiance. Je ne m’ouvre pas à quelqu’un si j’ai peur que ce que je lui dis soit utilisé contre moi.

La confiance repose sur la capacité de guérir les blessures dans le couple. Les blessures non guéries sapent la confiance, ce qui nous empêche d’être ouverts, et tout l’édifice s’écroule.

Nous nous faisons tous de la peine. Les blessures sont inévitables et le plus souvent, elles ne sont pas délibérées. Plus la relation est intime, plus grandes sont les occasions de se faire du mal.

Imaginez un époux qui, en voyant sa femme maussade, lui dit : « Qu’est-ce que tu as encore ? » Ou vice versa, une épouse qui dit à son mari qui fait de son mieux pour garer la voiture : « Tu es sûr que tu vas y arriver ? »

Comment réagissons-nous quand on nous fait du mal ?

(L’ampleur de la réaction est en proportion à celle de la blessure.)

La colère. Elle se produit dans le quart de seconde qui suit.

Si la souffrance est ce que l’on ressent vis à vis de soi, la colère se ressent contre celui qui nous a fait mal. Comme nous l’avons vu dans la session 3, les manifestations de la colère varient selon les personnes.

La moitié environ des gens vous font savoir qu’ils sont en colère : ils tendent à agir en ‘rhinocéros’, animal à la peau dure, qui ne voit pas loin et charge en causant des dégâts.

L’autre moitié a tendance à dissimuler sa colère en faisant ‘la tête’ et en se repliant sur soi. Ce sont des ‘hérissons’, animal qui se roule en boule et hérisse ses piquants pour maintenir les autres à distance.

Le comportement du ‘hérisson’ fait tout autant de mal que celui du ‘rhinocéros’.

Chez certaines personnes, les deux comportements peuvent se succéder. Après avoir laissé la colère couver à l’intérieur, elles explosent et se comportent en rhinocéros.

Vous vous souvenez sans doute de l’histoire de Paul et Caroline dans la session précédente. Les six premières années de leur mariage s’étaient écoulées sans dispute quand une discussion anodine s’est transformée en querelle.

« Au fur et à mesure que le ton montait, des blessures cachées depuis des années s’exprimaient avec violence. La plus ancienne remontait même à leur jour de noces. »

La question n’est pas de se faire ou non du mal, mais elle est de savoir gérer la colère.

Rendre la pareille

La réaction suivante est fréquemment de vouloir riposter et rendre la pareille : coup pour coup, rejet pour rejet. On veut montrer à l’autre ce que c’est que d’avoir mal.

La peur

Ou bien, on réagit par la peur. On se replie sur soi-même pour ne plus être atteint. La peau du rhinocéros s’épaissit et les piquants du hérisson s’allongent et se durcissent.

L’amertume

Si on ne résout pas la souffrance et la colère, l’amertume et le ressentiment s’installent.

La culpabilité

Qu’on veuille l’admettre ou non, on se sent coupable parce que la souffrance n’est jamais à sens unique dans un couple.

Si la blessure n’est pas vraiment guérie, les réactions que nous venons de citer créeront un écart dans le couple.

Imaginez pendant un moment que chaque jour de votre vie conjugale soit comme une nouvelle page de ce bloc à spirales. Tous les jours, nous faisons de la peine à notre conjoint, plus ou moins profondément, par ce que nous disons ou faisons, ou par ce que nous omettons de dire ou de faire.

Certains jours, la liste sera plus longue que d’autres, mais il y aura toujours quelque chose d’inscrit sur la page. Si on ne s’en occupe pas, la page sera tournée et la liste restera intacte.

Peu à peu, on accumule les ressentiments et l’amertume. Même si on ne se souvient plus de la liste en détail, la blessure reste marquée et au fil du temps, elle est gravée dans notre relation et affecte notre intimité.

[Se servir d’un bloc à spirales comme support visuel. Inscrire sur les 8 premières pages des causes de souffrance telles que ‘paroles méchantes, conduite égoïste, mauvaise humeur, remarques désagréables’. Faire des listes plus ou moins longues et tourner les pages tout en parlant.]

La Bible dit : « Si vous vous mettez en colère, ne péchez point » (Ephésiens 4.26). La colère n’est pas mauvaise en soi : elle fait partie d’un mécanisme que Dieu nous a donné afin que nous prenions note et que nous restaurions la relation.

Si la colère sert à quelque chose, ce n’est toutefois que pour un temps comme le montre clairement la suite du verset biblique : « que le soleil ne se couche pas sur votre colère et ne donnez pas accès au diable » (Ephésiens 4.27).

Il faut maîtriser la colère et non la refouler.

« Une émotion refoulée ne s’éteint pas, elle demeure à vif » 

Selwyn Hughes, Marriage as God intended

Avec le temps, la colère refoulée se transforme en haine.

La princesse Diana a attiré l’attention universelle sur la question épineuse des mines personnelles restant dans les zones où ont eu lieu les combats. Bien qu’invisibles, elles peuvent tuer ou mutiler.

On peut tirer un parallèle avec les colères refoulées et les blessures non guéries. On ne voit rien en surface, mais le couple marche sur la pointe des pieds de peur d’une explosion.

Dans le manuel, nous avons noté ce qui résulte fréquemment du refoulement de la souffrance et de la colère.

Symptômes physiques

Perturbations du sommeil : on a du mal à s’endormir, on dort peu

Perte de l’appétit

Affections physiques telles que les ulcères, l’hypertension, les maux de tête

Troubles du comportement

Incapacité de se détendre

Baisse du désir sexuel

Comportement obsessionnel, par exemple, le perfectionnisme : tenter de compenser les troubles intérieurs en imposant son contrôle sur les autres et sur les choses

Emportement / intolérance

Fuite dans la drogue ou l’alcool ou le travail, ou dans les fantasmes, la pornographie, ou encore en consacrant toute son énergie et toutes ses émotions sur les enfants

Symptômes émotionnels

Perte des émotions positives, p.ex. l’amour, la joie

Baisse de l’estime de soi / dépression

Refus des émotions : pour se protéger de toute souffrance, on se refuse à ressentir quoi que ce soit

Des époux nous disent parfois : « Je ne ressens plus d’amour, plus d’espoir, je ne me sens plus amoureux… Je ne ressens plus rien. Je suis devenu insensible. » Ils divorcent. Mais certains apportent dans leur second mariage les blessures non guéries. C’est peut-être pourquoi le taux de séparations est plus élevé pour les seconds mariages et les suivants.

Nous venons de traiter assez longuement du mauvais côté des choses parce que les blessures non guéries et les colères refoulées sont la cause de la destruction de l’intimité du couple et du foyer lui-même.

Comment l’intimité peut-elle être restaurée ?

Dans le passage de la lettre aux Ephésiens, nous lisons ensuite : « Que toute amertume, toute animosité, toute colère… disparaissent du milieu de vous. » (Ephésiens 4.31)

Il y a un moyen de guérir les blessures mais trop souvent, on se contente de s’occuper des symptômes alors qu’il faut aller en profondeur.

Il faut traiter les souffrances sous-jacentes, processus qui peut s’avérer douloureux et même pénible.

Quand nous sommes arrivés à Londres en 1985 pour prendre le pastorat d’une église, j’ai découvert que le travail ecclésiastique comportait beaucoup d’aspects pour lesquels ma formation théologique ne m’avait pas préparé ! Au cours de pluies diluviennes, le tuyau d’écoulement des toilettes de l’église s’est bouché et les eaux s’élevaient à 15 cm dans le passage à côté de notre appartement.

Avec l’assistance de Derek, le responsable des jeunes, j’ai réussi à soulever le couvercle du regard de l’écoulement. Le regard était complètement plein et son contenu se mélangeait rapidement avec les eaux de pluie. A vrai dire, nous n’osions pas trop penser à la composition de ce mélange !

Nous avons essayé de faire partir le bouchon avec une tringle depuis le haut, mais nous avons vite réalisé que ce serait impossible. Il fallait descendre dans l’égout – avec l’eau à hauteur de cuisse - pour pouvoir utiliser la tringle plus efficacement.

Avant que je puisse dire un mot, Derek, chez qui j’ai trouvé une générosité sans pareille, était en bas dans l’eau bourbeuse jusqu’à la taille. En poussant de toutes ses forces à l’aide de la tringle, il a enfin fait sauter le bouchon et j’ai entendu les sons le plus délicieux qui soient pour mon oreille à ce moment-là, des gargouillements, puis des grondements et enfin, un bruit de succion alors que l’eau s’engouffrait dans le tuyau ! Le passage fut très vite dégagé. Nous l’avons abondamment arrosé d’eau propre, ainsi que Derek d’ailleurs ! L’odeur est partie et le danger écarté.

Quelle aurait été l’efficacité de notre travail si, au lieu de déboucher le tuyau, nous avions essayé d’enlever l’eau en surface ? A la prochaine pluie ou utilisation des toilettes, le passage aurait été à nouveau inondé.

La Bible est très pratique en ce qui concerne les relations. Elle nous indique comment construire notre intimité et comment guérir de nos blessures. Le processus fait penser au débouchage du tuyau d’écoulement dont nous venons de parler.

Si nous ne soignons pas nos blessures, il se formera un bouchon de colères et de souffrances refoulées. Mais le tuyau peut être débouché.

Le processus n’est pas compliqué, mais il exige de la détermination (comme quand il a fallu décider de descendre dans l’eau bourbeuse).

Il comprend trois parties. Nous en traiterons deux avant que vous ne fassiez un exercice, puis nous passerons à la troisième ensuite.

1. 
Identifier les blessures
Personne n’aime regarder la souffrance en face. Nous craignons que notre conjoint nous rejette ou se fâche.

Mais Jésus nous dit ce qu’il faut faire si nous sommes conscients d’avoir fait de la peine à notre conjoint. Ce qui suit est une paraphrase du chapitre 5 de l’évangile selon Matthieu.

« Si tu te souviens que ton frère ou ta sœur [dans notre cas, notre époux ou épouse] a quelque chose contre toi [arrête ce que tu es en train de faire]. Va d’abord te réconcilier avec lui ou elle. » (Matthieu 5.23-24).

C’est une urgence, il faut régler cela en priorité.

Et si nous sommes conscients d’avoir été blessé par notre conjoint, il nous est dit :

« Si ton frère ou ta sœur [ton époux ou épouse] a péché contre toi, va et montre-lui sa faute, seulement entre toi et lui ou elle. » (Matthieu 18.15).

Ce qui veut dire :


Si tu as fait du mal à ton conjoint, c’est toi qui prends l’initiative,


Et si tu as été blessé par ton conjoint, c’est encore toi qui prends l’initiative.

De cette façon, si chacun prend l’initiative, plutôt que d’attendre que ce soit l’autre, on peut régler le problème plus vite.

Il faut faire la différence entre l’irritation qui provient de nos différences et le tort qui nous est fait quand notre conjoint se montre insensible, égoïste, infidèle, froid, et manque de tact ou d’égard envers nous.

Que la blessure soit légère ou profonde, il faut que nous puissions en parler dans le couple. Certains d’entre nous avons de la peine à le faire. Nous voulons maintenir la paix à tout prix ou nous avons peur d’être rejetés.

Permettez-moi d’illustrer ce point par une anecdote personnelle. La cause en est très banale, mais c’est souvent le cumul de querelles insignifiantes non résolues qui brise un foyer.

L’une des différences entre Sila et moi, c’est que nous n’avons pas la même façon de faire pour partir lors d’une soirée où nous étions invités. Moi, je remercie les hôtes, je prends congé et je pars. Sila, par contre, commence à dire au-revoir et se retrouve alors plongée dans la conversation la plus intéressante de toute la soirée.

Après plus d’une vingtaine d’années de mariage, j’ai découvert que, si nous voulons être de retour chez nous à l’heure que nous avons prévue ensemble, il faut que nous commencions à partir quand on sert les entrées !

Nous fêtions l’anniversaire d’un de nos amis et comme le lendemain devait être chargé pour moi, nous nous étions mis d’accord, en partant, qu’il fallait être rentrés chez nous avant minuit. Pour être sûr, j’ai doublé le temps qu’il fallait pour le retour et nous avons tous deux pris nos dispositions pour partir à 23 h 30. Ayant dûment pris congé, et pensant encourager Sila à faire de même, je suis allé chercher la voiture que j’avais garée à l’autre bout de la rue. Je me suis mis en double file juste devant la maison de nos amis dans la rue étroite et très fréquentée et j’ai attendu que Sila arrive.

Un quart d’heure s’étant écoulé, sans que Sila se manifeste, j’ai décidé d’aller à nouveau garer la voiture, ce qui s’est révélé être encore plus difficile qu’en début de soirée. Je suis revenu à pied chez nos amis, j’ai sonné et j’ai trouvé Sila au pied de l’escalier en pleine conversation avec notre ami !

Gardant un sourire figé afin de ne pas gâcher la fin de la soirée, j’ai dit à Sila que je l’avais attendue dans la voiture et qu’il était plus de minuit. ‘Oh, répondit-elle, je ne savais pas que tu étais parti.’ Du coup, j’avais à contenir, non seulement mon irritation d’être en retard pour rentrer, mais en plus ma frustration qu’elle n’avait même pas remarqué mon absence. Je suis allé chercher la voiture une deuxième fois et environ dix minutes plus tard, Sila est arrivée.

En cours de route, nous avons parlé de la soirée. Sila était toute excitée des rencontres qu’elles avaient faites et des conversations intéressantes qu’elle avait eues. Tout en maintenant une apparence paisible, je bouillais intérieurement. N’est-ce pas surprenant que notre cerveau peut fonctionner à deux niveaux simultanément ? D’un côté, je participais à la conversation, mais d’un autre, je me demandais si je devais parler de mon irritation et du fait que nous allions nous coucher bien plus tard que prévu. Je n’avais pas envie d’être le trouble-fête pour Sila, mais je n’arrivais pas à être aussi détendu qu’elle.

Finalement, j’ai surmonté mon penchant naturel à cacher mes émotions en disant d’un ton aussi décontracté que possible : « Est-ce que tu t’es rendu compte que je t’ai attendue pendant un quart d’heure dans la voiture ? » Sila s’est arrêtée net, elle m’a regardé et m’a répondu d’une voix inquiète : « Non, pas du tout. Est-ce que tu étais en colère contre moi ? »

Je lui ai dit que j’avais été très fâché et blessé parce que nous avions pris la décision ensemble et qu’elle n’avait plus pensé que j’avais besoin d’aller au lit avant minuit. Sila m’a tout de suite demandé pardon. Dès que c’était mis à découvert, c’était facile de pardonner et j’ai été surpris de la rapidité avec laquelle mon énervement a disparu.

Nous avons passé le reste du trajet à voir ensemble comment nous pourrions mieux nous faire passer le message dans une foule pour décider du moment de partir.

Je sais que ce genre d’incident se reproduira (en fait, il y en a eu d’autres depuis !), mais dès que c’est mis à découvert, il n’y a plus de refoulements d’émotions.

La plupart d’entre nous n’aimons pas mettre l’autre face à ses responsabilités, mais il faut pouvoir dire à notre conjoint quand il nous a fait de la peine. Il faut pouvoir en parler.

2. 
S’excuser
S’excuser, c’est savoir prendre ses responsabilités. C’est à moi de reconnaître ce que j’ai fait.

Il nous est tellement difficile d’avouer : « Je suis désolé(e). J’ai tort. » Notre orgueil nous empêche d’écouter en quoi nous avons causé de la souffrance ou de l’irritation à notre conjoint.

J’ai du mal à quitter la maison à temps. Un samedi matin, comme je m’adonnais à l’une de mes distractions préférées, le bricolage, j’ai voulu terminer ce que je faisais, ce qui nous a mis en retard pour partir chez des amis qui nous avaient invités à déjeuner.

Sila était très fâchée contre moi. Elle m’a fait des reproches pendant que je me changeais et même dans la voiture. Je me suis trouvé des excuses : « Je voulais finir. Le temps passe si vite quand je travaille le bois. Tu ne m’as pas prévenu que c’était l’heure de partir. » Et la plus réussie à mon avis était : « C’était pour toi que je travaillais ».

En chemin, nous nous sommes arrêtés pour que Sila puisse acheter quelque chose à offrir à nos amis. Pendant que Sila était dans le magasin, je suis resté dans la voiture avec notre fils de 17 ans qui avait écouté la conversation. « Papa, m’a-t-il dit, quand c’est moi qui suis en retard, tu te mets en colère. Mais quand c’est toi, tu te débrouilles pour t’en tirer. » J’ai vu qu’il avait raison et quand Sila est revenue à la voiture, je me suis excusé.

Une enquête récente a montré que 95 % de nos paroles servent à avancer nos opinions et à défendre nos positions.

Il faut que nous assumions nos responsabilités pour ce que nous avons fait de mal. L’attitude chrétienne comprend de tout avouer à Dieu et de lui demander pardon pour le mal que nous avons fait aux autres. Parfois, c’est seulement après avoir fait cette démarche que nous voyons les résultats de nos actions envers notre conjoint.

Et ensuite nous pouvons nous excuser auprès de notre conjoint.

Le Nouveau Testament dit : « Confessez vos péchés les uns aux autres, et priez les uns pour les autres afin que vous soyez guéris » (Jacques 5.16). Ce n’est pas seulement pour la guérison physique, mais également pour la guérison des relations.

« Je suis vraiment désolé(e) de… Je sais que je t’ai fait de la peine… Je vais essayer de ne plus recommencer. Pardonne-moi. » Ces paroles sont très puissantes dans un couple.

Nous allons écouter un couple, Alan et Meg, nous témoigner de ce que cette session a été pour eux.

20 h 10. Témoignage. Série Vidéos AlphaCouples, session 4

20 h 15. Expliquer l’exercice ‘Identifier les blessures non guéries’

Dans un instant, nous allons vous demander de faire l’exercice ‘Identifier les blessures non guéries’ dans votre manuel.

Reconnaissez là où vous avez blessé votre conjoint

Résistez à la tentation de vous trouver des excuses ou d’accuser l’autre, p.ex. ‘Je ne l’aurais pas fait si…’

La question n’est pas si vous l’avez fait délibérément ou non

Comme le disait un conseiller conjugal : « Nous nous trouvons rarement en présence de gens qui ont prémédité un plan de destruction de la vie de leur conjoint. »

Puis mettez par écrit ce qui vous a blessé et qui n’est pas encore guéri

Certaines de ces blessures peuvent remonter très loin.

Un mari, du nom de Tom, a cité un incident qui s’était produit le jour de son mariage. La cérémonie avait lieu dans une église. Quand sa fiancée, Helen, est arrivée, Tom s’est retourné, s’attendant à la voir souriante pendant qu’elle remontait l’allée centrale pour le rejoindre. Mais elle avait l’air renfrogné.

Chaque fois que Tom pensait à son mariage, il revoyait ce moment et en souffrait. A la session de AlphaCouples, ils ont pu en parler. Helen lui a expliqué qu’elle avait l’air renfrogné, non à cause de lui, mais par suite de quelque chose qui ne s’était pas passé comme prévu pour son arrivée à l’église. Elle s’est alors excusé de lui avoir fait de la peine et il lui a pardonné.

Depuis, il ne ressent plus de souffrance quand il repense au jour de son mariage.

Il se peut que vous en ayez déjà parlé mais vous en souffrez encore parce que votre conjoint n’a pas compris combien vous avez été touché. Vous êtes resté à un certain niveau de discussion parce que vous craignez que cela se reproduise.

q 
Quand vous aurez tous deux terminé, échangez vos manuels
q 
Lisez silencieusement ce que votre conjoint a écrit

q 
L’un de vous ‘renvoie’ (comme dans la session 2) les sentiments exprimés par le conjoint, p.ex. Je comprends que tu t’es senti(e) humilié(e) / trahi(e) / abandonné(e)… quand j’ai fait ceci…

q 
Ceci vous aidera à comprendre le point de vue de votre conjoint

q 
Ensuite revoyez votre propre liste

Soit pendant la session, soit seul chez vous, demandez pardon à Dieu (et recevez son pardon). Quand vous ferez cette démarche, il se peut qu’il vous donne de mieux comprendre en quoi vous avez fait de la peine à votre conjoint.

Certains couples n’auront peut-être qu’un seul point à discuter. Pour vous, cette session vous aidera à voir comment empêcher les ‘bouchons’ et garder le ‘tuyau’ ouvert.

D’autres auront beaucoup de points à voir parce qu’ils ont accumulé, peut-être depuis des jours, des semaines, des mois et des années, des blessures non guéries et des colères refoulées. Pour vous, nous espérons que cette session et l’exercice à faire chez soi marqueront le début d’un processus de nettoyage qui pourra vous prendre quelques semaines.

Les 40 minutes qui vont suivre sont les plus difficiles à vivre à AlphaCouples parce que, pour certains, elles risquent d’être douloureuses et même pénibles. Toutefois, le résultat en vaudra la peine, comme lorsqu’on débouche un tuyau d’écoulement.

Je vais demander à Dieu que par son Esprit, il rappelle à votre pensée ce qu’il est important que vous discutiez ce soir.

« Merci Seigneur de ce que tu nous donnes ton Esprit pour nous aider et nous guider. Nous prions que tu envoies ton Esprit pour nous rappeler ce que tu veux que nous discutions ce soir.

Nous prions que chaque couple aille à ton rythme et que pour ceux qui ont beaucoup de points à discuter, cette session soit le début d’un processus qui les conduira à débloquer complètement le ‘tuyau’. Aide-nous, nous t’en prions, à être pleins de tact les uns envers les autres. Au Nom de Jésus. Amen. »

20 h 20. Exercice ‘Identifier les blessures non guéries’

(durée 40 minutes)

21 h 00. Exposé : Comment l’intimité peut-elle être restaurée ? points 3 & 4

(durée 20 minutes)

Le pardon – Sila

Nous sommes conscients que ce processus d’identification des blessures peut être douloureux et prendre du temps. Nous aimerions vous encourager à persévérer même si c’est difficile. N’hésitez pas à prendre le temps qu’il vous faut.

Si vous ne vous sentez pas capables d’y faire face seuls, n’hésitez pas à venir nous voir.

Et ne vous découragez pas parce que même de profondes blessures peuvent guérir.

Ce processus de guérison est essentiel dans tous les couples, non pas une fois, mais de façon continue.

Nicky a traité des deux premières parties : 

1. 
identifier les blessures
2. 
s’excuser

Je veux parler de la troisième partie

3. 
pardonner (dans les exercices à faire chez soi, vous aurez surtout à voir les parties 2 & 3 du processus)

Le pardon a une puissance inégalable pour apporter la guérison dans le couple.

Mais le pardon est très difficile.

Parce que pardonner coûte toujours très cher.

Il nous en coûte de pardonner à cause de notre fierté.

Il nous en coûte parce que cela veut dire que nous abandonnons

de nous prendre en pitié 

de vouloir faire justice

de faire valoir nos droits

Chaque fois que nous pardonnons, cela nous coûte, que ce soit pour quelque chose de grand ou de petit.

Certes, il y a des degrés de difficulté dans le pardon. La différence est considérable entre pardonner à quelqu’un qui a du mal à partir à temps et pardonner à quelqu’un qui a été infidèle.

Mais nous devons pardonner.

Je vais maintenant parler de ce que pardonner signifie en pratique.

Pardonner est un choix, et non un sentiment (ceci s’applique aux grandes choses comme aux petites).

Les gens nous disent : « Mais je ne peux pas lui pardonner. Vous ne comprenez pas. »

Souvent, les gens attendent que quelque chose se produise avant qu’ils ne puissent pardonner :


Ils attendent d’avoir les bons sentiments


Ils attendent que justice soit faite, que quelque chose atteigne la personne qui leur a fait du mal.

D’autres veulent d’abord se venger


Ou ils veulent rendre la pareille


Ou ils veulent que l’autre soit puni

Alors seulement ils auront envie de pardonner.

Très souvent, quand nous disons ‘Je ne peux pas pardonner’, au fond, nous voulons dire ‘Je ne veux pas pardonner’ ou peut-être ‘Je ne sais pas comment pardonner’.

L’auteur C.S.Lewis a écrit : « Le pardon va au-delà de la justice humaine. Il gracie ce qui ne peut absolument pas être excusé. »

Pardonner, c’est choisir d’abandonner

de nous prendre en pitié 

de vouloir rendre la pareille

notre colère et notre ressentiment

Dans son livre, What’s So Amazing About Grace ? Philip Yancey écrit : « Le mot ressentiment exprime ce qui se passe si le cycle de l’accusation et de la blessure continue sans interruption. Il signifie littéralement ‘sentir à nouveau’ : le ressentiment s’accroche au passé, le revit encore et encore, enlève la croûte qui vient de se former pour s’assurer que la plaie ne guérira jamais. »

Le pardon est exactement le contraire : c’est laisser aller le passé et choisir de pardonner par un acte de la volonté et non parce qu’on en a envie. Pardonner semble parfois impossible humainement.

Je veux vous parler de Corrie ten Boom qui, avec sa famille dont tous les membres étaient chrétiens, fut arrêtée par les Nazis pendant la Seconde Guerre Mondiale parce qu’ils avaient caché des Juifs dans leur maison en Hollande. Corrie et sa sœur Betsie furent envoyées à Ravensbruck où elles subirent des traitements d’une cruauté inimaginable dont Betsie mourut. Après la guerre, Corrie revint en Allemagne pour parler de la réconciliation et de l’amour de Dieu qui réconcilie ceux qui ont été ennemis.

L’histoire suivante s’est passée en 1947 lorsque Corrie était venue de Hollande donner dans une église à Munich le message du pardon de Dieu.

A la fin de la réunion, tandis que les gens se levaient pour partir, un homme vêtu d’un manteau gris s’avança sur le devant pour parler à Corrie. Il serrait un chapeau en feutre beige. Corrie le reconnaissait…’L’homme qui se frayait un chemin pour venir devant était l’un des gardes de Ravensbruck, l’un des plus cruels.’

Corrie raconte :

‘Maintenant, il se tenait devant moi, la main tendue. ‘C’était un beau message, Fraülein ! Que c’est bon de savoir, comme vous l’avez dit, que tous nos péchés sont au fond de la mer !’

‘Et moi, qui venais de parler du pardon avec tant d’aisance, je fouillais dans mon sac au lieu de prendre sa main. Lui ne se souvenait pas de moi, bien sûr, mais moi, je le revoyais avec sa matraque qui pendait à sa ceinture. J’étais face à face avec l’un de mes bourreaux et mon sang semblait se figer.

‘Après ce temps-là, disait-il, je suis devenu chrétien. Je sais que Dieu m’a pardonné les atrocités que j’ai commises, mais je voudrais l’entendre de votre bouche, Fraülein.’ A nouveau, il tendit la main. ‘Voulez-vous me pardonner ?’

‘Et je restais là, moi dont les péchés avaient été pardonnés tant de fois, et je ne pouvais pas pardonner. C’était là que Betsie était morte. Lui suffisait-il de demander le pardon pour effacer sa mort si horrible et si lente ?’

Il ne s’était probablement écoulé que quelques secondes depuis qu’il m’avait tendu la main, mais pour moi, elles étaient comme des heures tant le combat que je livrais était intense. Je n’avais jamais eu à faire quelque chose d’aussi difficile, mais je savais que je devais le faire. Le message du pardon de Dieu comporte une condition préliminaire : que nous pardonnions à ceux qui nous ont fait du mal. ‘Si vous ne pardonnez pas aux hommes leurs fautes, dit Jésus, votre Père qui est au ciel ne vous pardonnera pas non plus vos fautes.’

Et pourtant, je restais là, le cœur paralysé par le froid. Mais le pardon n’est pas une émotion : cela aussi, je le savais. Le pardon est un acte de la volonté et la volonté peut agir quelle que soit la température du cœur. ‘Jésus, aide-moi !’ Je priais en silence. ‘Jésus, je peux lever ma main. Cela, je peux le faire. Toi, tu me donneras les sentiments.’

Alors, comme un automate, de façon toute mécanique, j’ai placé ma main dans celle qui était tendue vers moi. A l’instant même, quelque chose d’extraordinaire s’est passé. C’était comme si un courant électrique partant de mon épaule passait dans mon bras et surgissait dans nos mains jointes. Ensuite, cette chaleur s’est répandue dans tout mon être m’apportant la guérison et faisant monter des larmes dans mes yeux. ‘Je vous pardonne, frère,’ me suis-je écriée, ‘de tout mon cœur.’

‘Nos mains sont restées longtemps enlacées, les mains de l’ancien garde et celles de l’ancienne prisonnière. Je n’avais jamais vécu l’amour de Dieu de façon aussi intense qu’à ce moment-là. J’ai réalisé que ce n’était pas mon amour. J’avais essayé, mais je n’avais pas la puissance. C’était la puissance de l’Esprit Saint comme il est écrit en Romains 5.5 : « parce que l’amour de Dieu est répandu dans nos cœurs par le Saint-Esprit qui nous a été donné. »

Parfois, nous avons besoin que Dieu nous aide à pardonner.

Dans le manuel, vous trouverez quelques indications sur ce que le pardon n’est pas et sur ce qu’il est. 

Je vais seulement en choisir une ou deux de chaque section.

Pardonner, ce n’est pas essayer de faire comme si cela n’avait pas d’importance. Rien de ce qui nous arrive est totalement oublié. Cela peut passer dans notre subconscient et il est difficile de se le rappeler, mais ce n’est pas oublié.

Quand on nous fait du mal, nous l’enregistrons en émotions négatives, et comme Nicky vous l’a expliqué, il faut s’en occuper.

Pardonner, ce n’est pas nier avoir mal (dans l’espoir qu’il disparaîtra).

Ce n’est pas penser : ‘Nous nous aimons tellement que, si nous nous blessons, cela va s’en aller, donc nous pouvons ne plus y penser.’ Je crois que c’est ce que je pensais au début de notre mariage.

Je me rappelle la première fois que Nicky m’a vraiment fait de la peine. C’était à cause de ce qu’il m’avait dit au sujet de nos finances. Comme le week-end venait de commencer, j’essayais de refouler ma peine mais elle ne me quittait pas. Chaque fois que Nicky me demandait ce qui n’allait pas, je répondais : ‘Rien’.

Finalement, je me suis rendue compte que je pouvais pas continuer ainsi : notre week-end serait gâché et notre relation en serait affectée. Donc, je lui ai tout raconté au moment où nous nous préparions à sortir le samedi soir. Je lui ai expliqué pourquoi j’avais mal et j’éprouvais du ressentiment. Nicky a réalisé ce qu’il avait fait et s’est excusé.

Dès que j’ai prononcé ces paroles : ‘Je te pardonne’, je me suis sentie totalement différente. Le ressentiment m’a quittée, je me suis rendue compte que je ne me prenais plus en pitié et nous avons passé une soirée fantastique !

Ce week-end là, j’ai appris que pardonner, ce n’est pas faire comme si cela n’avait pas d’importance (en espérant que la peine s’en ira).

Je prends l’un des points de la liste : ce qu’est le pardon.

Pardonner, c’est remettre la personne qui nous a fait du mal (que ce soit notre conjoint ou quelqu’un d’autre) entre les mains de Dieu.

Cela s’applique même si la personne ne s’excuse pas ou ne reconnaît pas ce qu’elle a fait.

Comme le désir de rendre la pareille est si fort en chacun de nous, ce que nous faisons en remettant la personne dans les mains de Dieu, c’est que nous abandonnons les conséquences au Seigneur.

Dieu seul exerce parfaitement la justice.

Si nous ne pardonnons pas, si nous ne libérons pas l’autre, c’est nous qui demeurerons prisonniers de l’amertume et de la colère au dedans de nous.

Corrie Ten Boom faisait fréquemment allusion à l’épisode où elle a pardonné au garde. ‘En cet instant-là, quand j’ai pu pardonner, ma haine a disparu… Le pardon est la clé qui ouvre la porte du ressentiment et les menottes de la haine… Quelle libération quand on peut pardonner !’

Encore un point pour terminer :

La Bible déclare que nous avons tous besoin 


aussi bien d’être pardonnés par Dieu


que de pardonner à ceux qui nous font souffrir.

C’est un peu comme un lac. Pour qu’il soit sain, il faut qu’il reçoive un apport d’eau et qu’il redonne de l’eau. Sinon, il devient stagnant.

C’est pareil pour nous. Pour que notre vie et notre couple soit en bonne santé émotionnelle, il faut qu’il y ait un courant de pardon.


Le pardon vient de Dieu, coule dans notre vie par Jésus-Christ, puis, il peut s’écouler de notre vie dans la vie d’autrui, surtout chez celui qui nous est le plus proche, notre conjoint.

La Bible dit clairement : « Soyez bons les uns envers les autres, compatissants, vous pardonnant réciproquement, comme Dieu vous a pardonné en Christ. » (Ephésiens 4.32)

4. 
Repartir ensemble
Après avoir passé par les étapes de l’identification du mal, de la demande d’excuse et du pardon, nous sommes prêts à prendre un nouveau départ ensemble : le cumul est enlevé, le tuyau est débouché.

Toutefois, ne croyez pas que la guérison se fasse toujours instantanément : les excuses et le pardon ôtent l’écart entre nous mais le mal laisse des contusions qui demanderont du temps pour guérir. 

C’est comme lorsqu’on se fait piquer par une abeille. Dès qu’on enlève l’aiguillon, la guérison peut commencer mais il faut du temps pour que la douleur disparaisse et que l’enflure se résorbe.

La plupart des histoires que nous vous avons racontées provenaient d’incidents relativement mineurs, donc la guérison a pu se faire rapidement. Quand la personne a été profondément blessée, il faut du temps pour regagner la confiance. Et il faudra parfois que le pardon soit un acte continu de la volonté, même un acte quotidien.

Rob Parsons, auteur de The Sixty Minute Mariage, parle d’un couple qui attendait patiemment pour le voir à la fin d’une conférence. Le couple s’est assuré que tout le monde avait quitté la salle avant de raconter ce qui leur était arrivé. L’homme avait eu une aventure amoureuse l’année précédente.

‘J’ai raconté à mon épouse ce que j’avais fait et je lui ai demandé de me pardonner. J’ai enlevé mon alliance en lui disant : ‘Tu ne me la remettras au doigt que lorsque tu me feras à nouveau confiance.’ ‘Et le mois dernier, elle me l’a remise’ ajouta-t-il en souriant et en me montrant son doigt.

Rob Parsons écrit : ‘Il était soulagé, mais je me suis tourné vers l’épouse pour voir comment elle réagissait. Elle gardait la tête baissée. ‘Excusez-moi si je me trompe ;’ ai-je dit au mari, ‘mais il me semble que, lorsqu’elle vous a remis l’alliance au doigt, elle ne disait pas : ‘Je te fais à nouveau confiance’ mais ‘De tout mon cœur, je désire te faire à nouveau confiance.’

Il faut du temps, mais si vous êtes dans ce cas, nous espérons que vous avez pris un bon départ ce soir.

Il faut être plein de douceur et de compréhension lorsqu’il y a eu des blessures et la prière l’un pour l’autre permet à la guérison de se faire.

Si en tant que couple, les problèmes auxquels vous êtes confrontés sont trop pour vous, n’hésitez pas à rechercher de l’aide. 

Je terminerai sur une phrase tirée du passage sur l’amour dans la lettre aux Corinthiens, chapitre 13 : ‘L’amour ne se souvient pas du mal’(version Parole de Vie).

Revenons au support visuel du bloc à spirales. Quand on pardonne, c’est comme si on arrache la page et on la jette. Alors on peut commencer chaque jour avec une page blanche, sans avoir de cumul. Voilà le résultat du pardon : ne pas se souvenir du mal, ne pas laisser le soleil se coucher sur notre colère. 

[Déchirer les pages écrites pendant que vous parlez en les arrachant une à une de façon lente et spectaculaire, jusqu’à ce que vous ayez une page blanche devant vous.]

Cette semaine, prenez le temps de penser aux blessures dont votre conjoint vous a parlé et de prier  à ce sujet. L’exercice à faire chez soi vous invite à continuer le processus de s’excuser et se pardonner.

21 h 25. Exprimer le soutien ou la prière (durée 5 minutes)

Si vous êtes à l’aise pour prier, demandez-vous réciproquement un point que vous pouvez porter dans la prière, soit à haute voix, soit en silence. Si vous ne vous sentez pas à l’aise pour prier, demandez-vous réciproquement : ‘qu’est-ce que je peux faire pour t’apporter mon soutien ?’ et ensuite exprimez-le. Dans quelques minutes, nous terminerons par la prière.

21 h 30. Prière de clôture – Sila

Seigneur, merci de ce que tu es prêt à nous pardonner. Merci de ce que tu nous donnes l’exemple et de ce que tu as payé le prix de notre pardon.

Aide-nous, je t’en prie, à nous pardonner réciproquement comme tu nous as pardonné. Grâce à ton amour pour nous, guéris notre couple là où nous nous sommes faits du mal. Amen.

Encourager les couples à organiser, avant de partir, leur temps mis à part pour eux-mêmes pour la semaine qui vient.
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